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DANGLETERRE, 
Contenant les Motifs & Raifons de 
leurs Dernieres PROCEDURES, 
Et pour kſquelles Ils ont eſtably 
Le GouvEsRNEMEN T Prelenc, 
ome, 1c 
DE RESPUBLICQUE, ou 
D'ESTAT LIBRE. 
EE Parkment d' Angleterre, Effeu par le 
=—_7 Pcuple, qu'il reprefente, & Commis. 
|.) & Authoriſ6 pareux pour le bien Pu- 
2 FIN blic;ayans long tempscombartu-con- 
Seat trelaFyrannic,8 pourobrenir 8 pro- 
=—Y curerlaproſperite de ceux,quiles em- 
ployenr,& oſter toute Oppreſſion, tour 
Pouyoir Arbittaire &'toute oppoſition la Paix, 8 ala 
Libert&de1a Nation : Recopgnoiſſent avec humilite 8 
aQionsde graces la Benediftion de Dieu Tout-puiſſant 
ſurleurs foibles labeurs, 8 Faſſiſtance cordiale de ceux, 
qui-ſe ſont: monſtres'affetionnes I cer" 'exuvre, par ou 
ceux'quien-ſont Ennemis, tant Publics, que Secrets, ont 
eft& rendusincapables pour le preſent:d'en empeſcher'la 
continuation & Faccompliſſement. | 
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FR A 2 faire 


"TY Sat 


a $EESE 


2 3i$. > 
os 


(2) 


faire tevivre la Tyrannie, I'Injuſtice 8 la Guerre, & nog 


Mal-heurs paſſes, le Parlement a eſte contrain& de faire 
les derniers Changements qu'ils ont faidt dans le Gou- 
vernement, & pour cet eſtabliſſement qu'ils jugent le 
plus convenable & le plus neceffaire pour la gloire de 
Dieu, 8 le bien de la.Nation,. qui ſont Funique-fin & le 
ſeul devoir, auſquels tendent toutes leurs entrepriſes & 
tous leurs labeurs. | 

Or afin que ccla puiſſe apparoiſtre plus clairement & 
plus amplement pour la ſatisfaction de tous-ceux; qui y 
ont intereſt, Is ont creu.cſtre a. propos de Declarer & 
publier les Motifs & Raiſons de leurs Procedures. 

Hs ſuppoſent, que perſonne ne pourra nier, Que la 
premiere Inſtitution de 'Qffice. de Roy en cette Nation, 
ne ſe ſoit faite par le conſentement du Peuple, quia 
efleu une perſonne a cet Office 13 pour laproteRion 8& 
le bien de ceux par leſquels il eſtoit eſlen, &: pour les 
gouverner le micux qu'il ſe-pourroit , ſclon les Eoix; 
auſquelles ils avoyent donneleur conſentement. - 

| Mais ceux, qui ſont verſes dans nos Hiſtoires, ſe pey- 
ventaiſcment reſſouvenir, combien peu il.y enacu, qui ſe 
ſoyent acquittes,du devoir de leur Charge, enrendant1a 
Juſtice, 8 prenant le-ſoin quiils devoyent avoir de leurs 
bons & fideles Subjes; Er combien d:entre eux au con- 
traire ont employe toute leur induſtric, tous ſeurs ſoins, 
&rous leurs labeurs, pour ſatisfaire a leur ambition par-. 
ticulicre , 8& a leur Pouvoir exorbitant par les grandes. 
Oppreſſions & Miſeres,. dont ils ont tourmente leurs 
Subjects, Er comme ils onteſte horriblement prodigues 
du. Sang des Chreftiens ſur les moindres,poinctilles. 8 
differents du poin@ d'H6neur,8&.de leursQualites &Til- 
tres, 8 ſurles plus petits deſgouſts.& defdains ſurvenus. 


Er dans la Liſte entiere d'iceux on pourra facilement 


Fe- 


(3) 
remarquer, combien le dernier Roy a ſurpaſle ſes Prede- 
ceſſeurs, en procurant par tous moyens la deftruion de 
ceux, quil eſtoir oblige de-preſeryer, de ſorte quaulicu 
deſtendre ſa protection ſur euxtous, A peine aucun.d'tux 
pouvoit il eviter-la violence de {a fureur. 
- Pouren faire:plus clairement cognoiftre 1a verite, il 
ſera -propos de jetter enpaſſant la veite ſur quelques paſ- 
ſages de ſon Regne, ou i} a, en mal faiſant, pafle fi avant 
audela des offences de tous ſes Devanciers-, qu'il ne ſe 
trouve point d'exemple de la punition qu'il ameritee. 
Par la diſſolution du Parlement la ſeconde annte de 
ſon Regne,.& apres, i] teſmoigna , qu'il avoit deſpoiill6 
toute affeion naturelle , .empeſchant qu'on ne fit re- 
cherche de la mort violente de ſon Pere, Er quant 4 
Vaffaire deplorable dela Rochelle 8& de I ſte de Re, les: 
pauvres Proteſtans de-France ſcavent ce qui en eſt,8 onr 
grand ſujet d'enlamenter encore a.preſent les malheurs. 
Les Preſts, les Empriſonments .injuſtes, & les autres 
Opprefſſions, qui produifirent cette Loy. excellente de la- 


* Requeſte du Droit, furent encore praftiquees pour 1a-* Periziemof 
plus part enemeſme temps, que les :Loix pour Vabotition®s%. 


d'icelles furent faiCtes, qui furent vifiblement violees par 
luy & preſque en toutes leurs parties, immediatement 
apres qu'ity cut ſolennellement donne ſon conſentemer. 
L'Empriſonnement des-M<embres du Parlement, 8 les- 
Pourſuittes faictes contre-eux;a cauſe qu'ils \"oppoſoyent: 
a, ſa-volonte deſreglce 8 injuſte, 8 le meſme traice-: 
ment fai& a-plufieurs bons & honneſtes Marchands,. 


pourcequiils refuſoyer de-payer les impoſts * ſur chaſque « rumage aus 
Tonne de Marchandife, & du ſol pour livre ſur les Traittes Poundage. | 


Fordines & ſur les Marchandiſes qu'on apportoit dans le: 
Royanwme, 2 cauſe qu'ils apa or pas eſtablis par le Par- 
lement, mais feulemear exiges de _ expreſſement con-- 

S tre. 


abner 54 "pa 
.. : 
. » y __ by 


$ Er 
$I 1x2 


PET "ET Jabs ox 
a a tbe WE 
$ LY Y : ST. BY ” 
OO OS wth : _ : 
" ak IT 0 { 6... OP avi! 4 
RET 


4th 
Wa” 4 ER IO IT TV IL TI 
IE OL: La oY, DE dts ry Mn DTOGT Ws, 
LN. _—— oe en EE EL PIC 
WE th I EI Is SST ie 
a” 


* Sbip-money, 


% 
: F 7 6 , 

. Ct _— DN. OT pt, PETR Size tO. Px Ee CLINE 
tin CDCL PR CINE, IT dl SR Fe, Wes S114 ARTS IA SES oe CAO 
, 27 - 

' "IIS, F 
4 S%s , 
: 


x 
: 
% 
r 
F LY 
£34 1 
WW - Is, 
X A 2 . 
pc &: 
: J Fe 
$ F, 
by 3 py, 
os 7 
I Loi 
E.. c 
7 ; 
4 2. 
v $3 {> 
| 71 
"P 3 
c; Fo 
? 8 
1 vS4- 
I 5 
: «x 7 
| Fun 
x 
$ AN 
$54 
5 
11 
*7 
Ta 
þ 450 
"*8, 
61 
Fe: 
* 
FT. 
+ 
- 
. Li 


(4) 


tre les Loix; Et les peines. & punitions qu'ih a fai@ infii- 
ger ſur an grand nombre de bons Patriots, pour ne fe 


vouloir point ſoubmettre'a ce qu'tl hay plaifor leur ot- 
donner T. l— » quoy que direQement contre les 
Loix cognues. La grande quantite de: ProjeRs 8 de 


Monopoles , qu'ilavoit eſtablis, fon Deflein & ſon-Or- 


dre de faire entrer dans le Royaume de laCavalericAlle- 
mande pour nous afſepvir par la crainte 8 la force, Er 
l'eſperance qu'il avoir de combler toutes: ſes oppreſſions 
par fon.grand projet de'* I'Impoſt: pour FArmte Na- 
vale, pour aflubjeair les biens d'un chafcun: a telle pro- 
portion & taxe:qu'il: luy plairoit en ſon particulier de tuy 
impoſer ; Les follicitattons ſecrettes, les promeſles de 
recompenſe, & les menaces: faictes. de fa part aux 
Juges pour les porter a faire ſa volonte, pluſtoſt que 
rendre la Juſtice contre ſon Serment 8 les leurs. Les 
oppreſſions du Conſeil Prive, de la Chambre Eſtoillee, 
de la Haute Comifhon,de la Court de la Mareſchauſſee, 
de la Court des Pupilles, des Corvees des. VoiEtures 8 
Portages des Provifions dela Court, de la Finance im- 
poſeec ſur Vordre de Chevaleric, des Terres'priſes ſur le 
Penple pour accroiſtre les Foreſts du Roy 8 plufieurs 
autres Concuſhons de cette nature la, n'ont pas beſoing, 
que nous nous eſtendions davantage a en faire la reperiti- 
on, la pluspart de nous les ayans afles 3 omen en-la 
memoire, Le dur Eſclavage,auquel ona redui&lIIrelade 
par la force avec FArmee Papiſte, qu'onentretientpour 
I'y contenir, 8 les propofitions,qu'on y afaites, qu'elle 
ſcroit quitte 8 deſchargee de toutes les:Reigles: de Gou- 


. vernement, neeſtotent'quiun Patron & Modelle deceque 


I'on avoit defſein'de faire en ce Royaume-cy ; la-longue 
Intermiſſion de nos Parlements, 6: la reſolution, que le 


Roy avoir priſe de n'en aflembler plus, a fin de pour- 


{uiure 
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ſaivre ſes deffcins fans oppoſition, 8 la Faute qu'il fit 


dcnvoyer Je:Livre dunoaveau Service en Eſcoſe, leur 


donna ſujet deſ'oppoſer a fes entrepriſes, 8 firperdre 
aux Anglois Fenvie de ſ'engager conere Eux, ce quiavec 
ke peu deeſperance, qu'onavoit d'avoirbonne iſſue de ct 
defſein 1a, nous donna te demier Parlement, qui du- 
ra fi peu, 6 ſe t 3 deſlein, que le Roy Len peuſt ſervir 
a ſes fins, pour couvrir de quelque pretexre la rupture 
qu'il youloit faire de la paix-accordee- avec I'Eſcofle, 
& pour demander douze Subſides pour rathepter ſon 
injuſte & illicite exaction de I'Tmpoſt pour Y Armee Na- 
vale : Mais eſtant fruſtre de ſoneſperanceen cela, il le 
rompit auſly toft opiniaſtremenr, au grand eſtonnemenc 
& cſpouvantement de plufieurs. Les Eſcofſois voyans, 
que le Roy. leur avoit faulſe ſa foy donnee, &quily 
ayoir de. la. meſ+-intellipence -8: des mef-comtentements 


my nous, cntrerent avec une Artnde dans VAngle-- 
terre: Le Roy, de ſon coſts, ayant pardivers moyens - 


illegirimes & injuſtes levE des grandes forces, les mena 


vers te Nord; pour ſ'oppoſer a Eux, 81a ayant quelque. 


eſgard3 pluficurs juſtes Requeſtes, quiluyeſtoyent faic- 


res de divers endroids, & par la genereuſe entremiſe de - 
plufieursGrands Scigneurs, mais principalement,pour ce 


qu'il remarquoit le peu de volonte qu'ayoyent alors ſes 
Sabjets des deux Royautnes de Cengag: 
ion. les-uns des autres, qui- eſtoit la fin 2 laquelle i! 
avoir deſtin& un fi gown hombre de fi- braves Gens, 
quoy qu'il fur oblige par ſa Charge de les proteger 8& 
pr 


erverz voyaat qu'il ne pouyort faire autrement, il. 
confentit en fin de Cacquitrer d'une partie de ſon devoir, 


& dappeller: un Patlement ; Auquel on demanda des 
ſommes immenſes de-deniers, qui furent levees ſur le 


Peuple d'Angletetre pour gratifier des gens, qui-leur - 
| ayoyent : 


ra la deſtru-- 
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| LE)  * 
avoyent cauſe des grandes pertes & dom mages; -Et les 
deux Arm&es furent payees par ceux, qui n'avoyent 
donne ny occaſion, ny leur conſentement de lever ny 
Func, ny Vautre ; Mais, ce qui eſt le plus cſtrange, le 
Roy travailla tant qu'il -peut a engager IArmee An- 
eloiſe contre lc Parlement, -choſe f1 pleine d'impicre 
8& {i deſnaturee, [qu'un Roy d'Angleterre ſollicite ſes 
Subjects du meſme Royaume d*enfoncer leurs glaives 
dans les-cntrailles les uns-des autres] qu'on ne la peut 
pas excuſer, meſmes en diſant qu'il eſt ne Eſtranger, & 


| Jaquelle on auroit bien de la peine a.croire, (il n'avoit 


faict aſles paroiſtre de la ſuitte deſes ations, quiil a 
taſche par tous moyens d'en procurer Veffe&t. 

La premiere. execution de ce defſein de nous deſtruire 
ſe faite ſur nos pauvres Freres d'Irelande, deſquels 
tant de centaines de-milliers ont-eſte mis a mort avec 
des cruautes fi eſtranges, qu'il n'y a point d'entrailles, 
quin'en ſoyent eſmmeiics de compaſſion; Er neantmoins 
quelques uns de ces Meurtriers, qui ont commis ces in- 
humanit6s , n'ont peu ſempeſcher de-confeſſer qu'ils 
n'ont rien fait,que par les Commiſſions.8& Commande. 
ments du Roy. Les delays, qu'il _ avant de les 
vouloir declarer Rebelles, ce quiilne fitquele plns tard 
& le plus ſimplement qu'il peut-z Le. conſentement, 
qu'il donna a une Ceſſation d'Armes entierementa Vad- 
vantage des Rebelles, .& 21a ruine 8 deſtruQion des 
Proteſtants ; 'Et les extremites,-auſquelles il les a re- 
dui en interceptant 8 prenant les proviſions, & em- 
peſchant les.ſecours qu'on leur.envoyoit,.ne ſont pas des 
bons. teſmoignages, pour le-declarer innocent dele 
fion de ce ſang, qui demande fithautement vengeance 
contre luy. | 

Mais retournons a IAngleterre,ou nous ne trouyerons 
auſſy 


Ok. *(:99- 
aufſy.que trop de faneſtes ſujers de deeiiil 8 :lamentati« 
on, voyant le Roy venir luy meſme” en:perſonne dans la 
Maiſon des Communes, pourſe ſaifirde cing Membres 
du Parlemer,eftant ſuivy en cette entrepriſe.de quelques 

centaines d'hommes indignes 8 desbauches, armes d'e 
ſpces & de piſtolers 8& d'autres armes ,--8&- attendans le 
mort a la porte de 1a Maiſon,en reſolution de faire tout ce 
qu'il plairoit a leur ConduRteur de lenr- commander. 
Sur cet arcentat du Roy 8 ſur quelques autres ſujers de 
mes-contentement , ſur leſquels le Peuple- commenca 
d'entrer en doubre, qu'il ne vouluſt pas remedier a leurs 
oricfs 8 ſouffrances,ils tomberent en quelques Commo- 
tions, 'd'ou le Roy ptit occaſion de ſe retirer de. Londres, 
& auſly toſt il parut des forces pour luy a Kinſton, De 

la ilpaſfa vers le Nord, 8 fit tout devoir d'y lever des 

forces, ſollicitant cependant & atrirant; a ſoy pluficurs 

Membres des deux Maiſons pour leur faire abandonner 

le Parlement, 8 la charge, qui leur eſtoit commiſe 8: 

confice par les Peuples, & pour les engager a ſec joindre 

avec luy, pour amener la deſtruction {ur leurs; freres 8: 

ſureux-meſmes; En ſuitte, au lieu de rendre la Juſtice, 

i] a protege les Criminels contre elle; Il a drefſe fon 

Eftendard contre le Parlement, en la Ville de Notting- 

ham , Il a afſemble du Pays de Galles & des Environs 

une puiſſante Armee & a donne la premiere attaque cn 

Ia Baraille d'Edge-hill:1l s'empara apres d'Oxford & le 

fortifia pour faire le quartier Principal de ſon Armee, 

8 pluſicurs autres villes 8. places de defenſe, 8 a fo- 

mente 8:-pourſuivy une-cruelle & ſanglante-Guerre con- 

tre le corps de tous ſes ſubjects, qui eſtoit alors aſſemble 
en Parlement, choſe qui n'a jamais eſte attentce par au- 
cun Roy.de cette Nation, 8 de laquelle tout le Monde 
naque trop detriſtes ſujets de ſe rellomeanis ave doy: 
eur ; 
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HE | teur z Leurs villes. &- leurs demeures ayans eſte par ce 
= 1 moyen 1a bruſltes8cdeſmolics, leurs Maiſons de plaifance 
El. degaſtees & ruin&cs, leurs poſſcfions & heritages don- 
| nides I ceux qui ont eſte les plus aQtifs a commettre 
"RE | routes ſortes de meſchancetes contre eux, leurs Servi- 
T7 #F reurs, leurs Freres, & Amis,8& leurs propres Enfans cru- 
0 ellement tues ; Er ainſy ila perſecute & deftrujt par le 
_WU feu & le glaive, les emprifonnements & les tortures & 
F FE Af I | par la mort 8 toutes les Calamires 8& dcſolations de la 
_— % Guerre ſon propre Penple, quiil eftoir oblige par le de- 
| voir de fon Office de Roy de defendre & de proteger 
= 1 contre toutes ſortes injures. 
Cds © Nonobſtant tomes ces cruantes & injuſtices 1a & lors 
=o qu'onen avoit kes plus grands reffentiments,le Parlement 
= © S'eſt pluſicurs fois applicque au Roy avec-toutes ſortes 
& 3 de ſonbmiffions pour obtenir la Paix;) Mais ne 1'a jamais 
54 ON u faire condeſcendrea aucun accommodement,quand 
T KF moindre parok de ſon conſentement pouvait arreſter 
i ces ruifſeaux de ſang, & ce torrent de miſeres, auſquets. 
fb il - Ht avoit luy ſeul donne cours par tout Je Royaume; Ex 
(== lors-que le grand Dieu des Armees eut termine cnrtiere- 
ment Faffaire a Iadvantage du Parlement , & que ha - 
puifſance du Roy cftor prefque toute ruinee , de forte 
| qu'il ny avoit plus de feurete pour (a perſonneparmy es 
4 Forces, il ne daigpnaÞas fe'rendreaux Anglois , mais fe 
DEL: | mit a la diſpoſition de fes' Comparriors , les Eſcoſlois, 
! quieurent premicrement Thonnevr dee recevoir,puis de 
” fe defaire de lay ſur des reMes conditions qu'ils vonlu- 
= I rent.. Er depws qu'il fur ſous noftre /pouvorr, les Par- 
MW - lements des demwx Royaumes ſ*applicquerene encores 4 
W | | ty pour faire la Pax fur des Propofitions aufly-mode- 
rees, que les precedentes, quoy que Fon cut peutirerad- 
vantage de noftre ſucces : Mais ul n'y : pas plus: 
| COR- 
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conſentir, qu'auparavant, ayant un nouveau & plauſible 
defſein en main de rejetter le Peuple dans des nouveaux 
malheurs, ce qu'il eut peu aiſement prevenir, (ſil cut 
ſculement voulu entendre a unaccord ſur ces Propofi- 
tions 1a. Sur quoy le Parlement reſolut & ordo 
qu'on ne \*applicqueroit plus a luy. | L'Eſt& dernier les 
effects de ces deſlcins 13 qu'il avoit formes, quoy qu'il 
fur Priſonnier commencerent a paroiſtre; On fir hw 
courir des nouyeaux ruiſſeaux de ſang aunom du Roy , 
par un deſſcin, [comme quelques uns des Entrepreneurs 
ont di& cn ſe vantant]) auſly profond que1'Enfer meſme; 
= ou I Armee fur diviſce en diverſes parties, et Vem- 
raſemet commencaen pluſicurs endrois du Royaume 
tout ala fois; Er de peur que le nombre des Anglois 
quy ('y engageroyent ne fuſt trop petit, ou quiils n'eul- 
ent trop de compaſſion de leurs Compatriots,ou trouva 
a propos de former un party Ennemy en Eſcoſle & lc 
faire paſſer en ce Royaume, ce qu'il ne fur pas malaiſe de 
faire, Et encore, que du commencement de nos Trou- 
bles tes Eſcoſſois cuſſent entendu, que le ſens du Conve- 
nant & de alliance faicte entre nous & eux eſtoit de ſc 
joindre au Parlement d'Angleterre, & de combatre con- 
trele party du Roy, &qu'ils cuſſent recognu, que c'en 
eſtoir 1a la fin, a laquelle 11s ont alors teſmoigne tendre 
par toutes leurs ations, ils ſemblent neantmoins a pre- 
ſent eſtre autrement informes en leur jugement, & qu'il 
leur faur tendrea cette fin la cn fe joygnant an party du 
Roy &en combattant contre leurs Allies,qui ont jure le 
meſme Convenant, a ſcavoir le Parlement d' Angleterre: 
Mais Dieu ne peut ſouffrir qu'on ſe mocque deluy , Er 
quoy que cette nuee de nouvelles Calamites, quiſ'ceſtor 
levee jcy & au Nord, {emblaſt devoir fondre ſur cette 
pauvre Nation, & deubt verſer fur nous (clon toute ap- 
| B 2 parence 
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parefice humaine noſtre- entiere rune. &-.deſtruRion:; 
Toutes-fois }a'main-de-Dicu,' comme elle a: desja fait 
pluſicurs fois manifcſtement cy devant, a encore-a cente 
rencontre paru tres-puifſamment 8 tres miraculeuſemet 
pour-noſtre defenſe, 8&1 a. conduiQ-noftre. Armee 
[quelle/a daigne faire fes-inſtruments]aveq rant de-cour 
rage, de prudence &de fidelite, qu'ils, ont remply les 
ceeurs:de nos Ennemis de fraycur 8cd'eſtonnement & 
les ont diffipes, Et nous ont [par ſon afliſtance Divine] 
conſerve tout ce que nous avons:de/plus cher.. /Pendanr 
ces grands deſordres & diſtractions;, on. nous acrigage 
par des:moyens, qui ſont afſes cognus, 8 que Fon a-plus 
amplement deduits dans: une Declaration-publice de- 
puis peu, par un deflein:forme par le party cu Roy, de 
nous:applicquerencoresaluy pour la huictieſme- fois, 8 
ona 4 cette fin reyocque 8 caſleles Reſolutions, que le 
Parlement avoir priſes au contraire, & on, luy a envoye 
desCommiſlaires dans 1'Ifle de- Wight: Ou,au licu d'ac- 
corder leurs juſtes demandes., 11a encore complotre'&; 
entrepris de leur ſuſciter une-nouvete Guerre, i8:de re+ 
ſpandre davanrage du.ſang de ſon. Peuple,' meſmes; en 
meſme temps, qu'il traictoit de.paix.avec cux ; Pour cet 
effec il a laiſſe ſes:deux filz aiſnes en la: conditionde;nos 
Ennemis, & les a muny: du pouvoir.de donner des Com- 
miffions pour deſtruire de plus en plus les Peuples, : qui 
ont eſte commis a ſa charge, 8 proteRion... $41 

Que-tout homme definterefſe juge maintenant ft le 
Parlemenr n'a pas eugrand ſujet de faire faire juſtice:du 
Roy pour touteses injuſtices 8 meſchancetes:cy-deſltfs 
mentionnees, & pour un grand nombre-d'autres:Crimes 
ſans exemple, qu'ila commis, Er.pour avoir tant de fois 
rompu & fanlſe ſa foy, ſes ſerments 8 ſes proteſtations; 


Pour avoir reſpandutant de {ang,  quicrie vengeance, cn. 
| Irclande. 
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Irelande & ef Angleterre, Et/ponravoir eſtE-la,cauſe, 
que tant de Vefves, d'Orfelins, & de Peres 8 Meres.onr 
yerſedes torrents'de-larmes, Erique des millions de ſes 
bons SubjeRs ont eſte ruines. oe 1 + 

Mais on objeQera peut eſtre, ce que ledernicr Roy a 
ſauvent allegue; 2xe ceux qui ſont en.unt fi haute dignite, 
qu'eſtoitla flenne me. doivent rendre compre de leurs AGi- 
ons qu'4 Dies ſeul, duquel ils ſont les Oindts.: D'ou il ſen- 
ſuivra que tous les hommes de ce Pays: n'auroyent eſt< 
faics, que pour ceſeul homme, le:Roy, pouren faire ce 
qu'il luy plairoit, comme ſ'ils n'avoyenteſte:tous cres 
3 autre fin que pour ſatisfaire 3 ſes plaiſirs&4-fa volonte 
- & pour eſtre ſacrifices aux meſchantes & perverſcs inten- 

tions d'un Tyran,Ce qu'on ne peut aiſement croire ayoir 
eſte ainſy- ordonne de Dicu, quipunit; mais. n/autboriſe 
& n'eſtablirjamais 1injuſticc & Lopes Er lequel, 
comme il-appert;: a fait yoir qu'il ſe tenoit offenſe de ce 
que le Peuple luy. demandoit un Roy; mais n'a jamais 
teſmoigne le moindre deſplaiſir,de.cequiils n'enavoyent- 
paint auparavant. .-Si-on permettoit.quiun-tel:Officicr 
ſe peuſtexempter de-rendre:compte;/ ce: ſeroit ſouffrir 
un Monſtre -Eſtrange -parmy les hommesz Mais cette 
dodrine laeſt micux entendue du Siecle preſent, que de 
ceux qui-ſont paſſes & ne requiert-pas qu'on inſiſte 
beaucoup-4; la refuter, ſe refutant aſſes d'clle meſme. 
Quand ala fagon-de parler, deles appeller 0indts. It n'y 
2aucun habile Theologicn, qui veuille -maintenir, que 
cerilcre ſe doive appliquer aux Roisd'Angleterre, come 
i ccux 'de Juda & d'1ſrael, ou pluſtoſt un Roy-qu'a - 
tous les autres Magiſtrats 8, Serviteursde Dicu z ou que 
ce-paroles Ne touche point 4-mes Oinds.tuſſent diftes des - | 
Rois,mais bien aux Rois,qui cſtoyent repris- &blaſmes, 
& auſquels, il eſtoir enjoin+-de ne. faire.aucun-tert-aux 
B. 3; Prophetes-. 
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Prophetes 8 SainQs de Dieu, qui ſont la ſignifies par ſes 
Oins. 

On faitune autre ObjeRion, que c'eſt une choſe ſans 
excmple de faire venir un Roy en jugement 8 de le con- 
damner 4 mort. Si cela eſt ſans exemple, les Crimes du 
dernier Roy Veſtoyent auſly; Er cerrainement les Enfans 
d'Iſrael n'avoyent aucune Loy, ny-aucun excmple pour 
punirles Benjamites pour avoir vilainement abuſe de 1a 
femme du Levite, Et toutes fois Dicu adyoiia VaRion. 

Nous n'avons pas manque d'exemples de quelques 
uns de ſes Predeceſſeurs,qui ont eſtE depoſes pas les Par- 
lements,Et ont eſte honteuſement mis 4 mort dans Vob- 
ſcurite 8 en des recoins. Ce Parlement a creu, quiil 
eſtoit plus convenable & Vhonneur & A la Juſtice, de 
faire examiner & juger le Roy tout ouvertement & ſo- 
lemnellement par plas de cent Gentilshommes, en la 
place, ou la Juſtice ſe rendle plus publiquement & le 
plus ordinairement, de forte qu'il lay eſtoit libre, \'il 
luy cuſt pleu de parler en fa po defenſe fur cette par- 
tic de ſes Crimes, qui a eſte ſeulement alleguee contre 
luy, dont les Parlements des deux Royaumes Font con- 
joinctement & d'un commun conſentement declare cy 
devyant coulpable par les Declarations , qu'ils en ont 
publiecs. Ses Offences ont tousjours eſtE accompagnees 
d'une opiniattete extraordinaire, d'une haine implable, 
& F'untravail continuel d'eſprir 8 de corps pour pro- 
curer la fuine & deſtruction de ſon Peuple ; Ce qui avec 
cette veritE infallible, de la quelle les Rois ne ſont pas 
diſpenſts ne 1'on ne prendra point de prix ponr ſawver ta 
vie d'an Menrtrier, mais ou on ne faudra pas at le metire © 
mort , Et qu'il ne fe fera ancune expiarion pour le Pays i 
cauſe du ſang. qui'y aura eſte reſpanau, que par 'effaſron the 
fang de celuy, qui Þ anra reſpands., a advance & patfaitt 
Ieuvte dela Juſtice contre luy. Le 
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Le Roy eſtant mort, la premiere choſe qu'ona priſe en 
conſideration £'a eſtE ſes Enfans ; On ne pouvoit atten- 
dre de ces Branches la que les meſmes fruits amers, -que 
I'on arecelullis durant tout le Reigne du Pere, qui les a 
engages A ſes delleins & a fa querelle; Et les deux 
Aiſnes ayans parude & bonne heure en. Armes, 8 ayans 
commis tant d'aces d*'Hoſtilite contre le Parlement, on 
ne pouvoir eiperer plus de bien 8 de ſeurerEde leur part, 
que de celle de leur predeceſſeur & Von ne pouvoit non 
plus ſ*attendre ſclon toute apparence humaine, dans la 
conjoncture des affaires, de pouvoir obtenir par aucun 
moyen une Paix ferme 8& affeurce, ny de prevenir les 
Troubles a venir, ny deviter la ſuitte de nos Miſeres, 
qu'en rompant le cours de ces choſes, deſquelles elles one 
tous-jours eylenrs ſources, & d'on olles anroyent infail- 
liblement rejette, ft on Jcur cut permis de reprendze nou- 


velles racines, 3-ſcavoir des defieins & menees des Rois, 


de lears Flarteurs 8& de leurs meſchans Conſcillers. 
L'ObjeRion, quiſc fair la deſſus eſt, Que C'eſt com- 
metre une Irjuſtice de deshieriter ceux qui ont Droict 8 
Tittrea Ia Couronne Mars certes on ne peut nier, que 
le Droit le plus ancien eſt celuy du Peuple, kequel ils 
pretendent ayoir droid de gouverner. Quelque Droict 
ou Tiltreque ke Fils Aiſne ait,illc peut perdre par le for- 
fait du Perexnquelque cas que ce ſort, ſur. tour, ou il 
f*agit des Offices hereditaizes, leſquels cftans ſaifts & 
conliſques pour avoir abuſe de ſa charge, [n'y ayant 
point d'Office, -quimait cette condition\la,] perſonne ne 
peut nierzque par 13 les Enfans de celuy qui jouit de] Of- 
fice n'enſoyent aufly bien exclus, que luy meſme : Mais 
ence cas 'cy,le Filz Aiſnea leve & fait 1a Guerre contre 
le Parlement 5 Er on ne peut pas dire, que les Enfans 
Puiſn&s ayent -cn ce degreE 12 aucun: droit a quoy que 
ceiſdit. Mais 
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| Mais 1c meſme pouvoir & authorite;qui a premiere- 
ment eſtably un Roy 8 la'fait Officier Public pour le 
bien-du- Public le trouvant'perverty '& corrompu la 
ruine 8 calamite Publicque, on doibt en equire remet-: . 
tre au bon plaiſir de ceux, deſquels-il eſt implement Of- 
ficier; de juger ('ils le doivent -encore'continuer en ſa 
Charge; onchanger le Governementen'un meilleur, Er 
fi au lieu de reſtablir la Tyrannie, ils ne ſe doivent pas 
pluſtoſt reſouldre de ſ'eſtablir en Republicque.. Aquoy 
le Parlement a eſte fort encourage en: remarquant, que 
Dieu a verſe ſes benediftions enabondance ſur des. au- 
tres Eſtats, qui ont recouvre & reſtably leur Liberre de 


| la forte. Les Romains, apresqu'ilseurenr chafle leurs 


Rois, ont jouy-pluſicurs centaines. d'annees d'une pro- 
ſperit6 tres profonde, &-de laquelle ils n'avoyent ap- 
proche, que de fort loin/ſous le-gouvernement: de tous 
leurs Rois & Empereurs: La Republicque-de Veniſe 
{*eſt desja maintenue 8 conlſervee. dans cette grande 
puiſſance 8& Splendeur, 'ou.nous la voyons, Ieſpace de 
treize cens ans;; Errout le Monde ſcait aſſ&s'combien la 
Reſpublicque des Suifles: ſurpaſſe-les autres Pays qui 
ſont governes autrement en richeſles, Liberte 8 Paix 8 
en toutes autres ſortes de proſperites ; comme auſly que 
nos Voilins les Eſtats des Provinces Unies ſe. ſont:;mer- 
veilleuſement accreus-en biens, en franchiſes, en trafficq 
& puiſſance, tant'par Mer, que par-Terre, depuis qu'ils 
ont change de Gouvernement. La Juſtice ſ”adminiſtre 
deiiement dans.les Reſpublicques 8 les Grands 'n'y ont 
pas le pouvoir d'y oppreſſer les Pauvres, pour :la ſyb- 
ſiſtance-8 defenſe deſquels. ce governement Ja pourvoit 
ſuffiſamment ; lequel eſteint auſly entierement les ſe- 
mences des Guerres & difſentions Civiles, qui-provien- 
nent a Vordinaire de Yambition particulicre de quelques 
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Uns; de lenrs pretentions 412: Couronne, &choſes ſem- 


blables [lesquelles ont par plaſieurs: fiecles travail cet- 
te Nation de grands troubles 8: confuſions]] 8 dome le 
moyen aun chaſcun de jouir de laliberte de leur Con- 
ſcience,de'leurs Perſ6nes, 8 de leurs:Biens::Mais:fi nous 
jettons les'yeux de Pautre coſte-ſurillesRegnes de:-nos 
Monarques,' combien y verrons nous'd'Injuſtices, d'Op- 
preffions, & ' d'eſclavage pendant : que le. Commun 
Peuple, lcur a eſt& aſſubjety £ Nous: y remarquerons, 
que plufteurs'/Grands'Seigneurs ont. fait plus: de: cas de 
leurs 'chiens 8&de leurs'chevanx, les ont micux'nourris, 
8& leur ont done plus de repos,qu'i.leurs'Serviteurs, Vaſ- 
ſaux, 8 Payſans ; Sur quoy il y a desjalong temps qu'il 
fut donne un advertiſſement en plein Parlement par une 
perſonne,' qui eſtoit du Conſeil Prive du Roy dernier : 
Que nous nous donnaſſions: garde ; qu'en:' perdant- le 
cours de nos Parlements, nous ne nous trouvaſſions en 
la meſme condition, que le Commun Peuple eſt ſoubs 
unc Monarchie, ouzls ſe contentent d'eftre veſt1s-de groſſe 
zoille, & de porter des ſabots pour chauſſenre; ayans pluſteſt, 
avec leurs _ attenues, fante de nonrijure 3 de reyes, a 
mine d'eſtre des Eſprits && Phantoſmes, que des uras Hom- 
mes, qui eſt Veſtat, auquel on nous vouloit reduire. Et 
pour y parvenir, on cngraiffoit les beſtes des Foreſts des 
bleds des pauvres gens, pendant que par.ces deſgaſts 1a 
on affamoit leurs femmes 8 enfans ; Un Marchand, 
ayant fourny aun Grand jufques a la plus grande partic 
de fon bien, ou un autre luy ayant faidt credit de preſque 
tour ce qu'il avoit vallant, lors qu'il en penſoit eſtre 
paye 8 demander ſatisfaction, on luy donnoit des mau- 
vaiſes paroles 8 bien ſouvent des coups, ou bien on luy 
apprenoit cette legona ſes deſpens, Que les Seigneurs 
& tous autres.Serviteurs dw Roy ſont privilegits & qu 01 
NL C | Ps ne 
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ne les pext arreſter ny pour ſwore «1 Fuſtice. Et'par cc 
meme FrTY plufteurs pauvres Creanciers ont eſt6 ruints 
fautede Juſtice & ſont peris par la prodigalice de leurs 
Debteurs, qui ont cſtc proteges comre les Loix. Des 
pauvres. Baicliers & Payſans avec/leurs batteaux, che- 
vaux:& charettes eſtoyent forees de ſcrvis.le Roy 3 fa 
paye, laquelle, \'ils 1a pouvoyent avoir, ne ſuffiſoit pas 
ur leur avoir du pain, encore que leurs femmes 8 
was enfans n'cuſſent autre chaſe dequoy viyre, que de 
leur travail ordinaire. ' Er cette-ſeule exaQion qu'on ap- 
pelle * Corvee des: VoiRtures des proviftons dela Court, 
[ contre laqueltenos Anceſtres ont fait tant de bonnes 
& ſeveres Loix, quay qu'on n'en ait encore peu faire ob- 
ferver aucune] ſ'eſt rroyvee par la ſupputation, quien a 
eſt6 faite depuis peu, monter plus haut par an, ala ſur- 

charge du Pays,que la Contribution pour YArmoe. . | 
.. Ce ſont la quelques unes des exafttohs les plus gene- 
rales & les plus communes, qui travaillayent le plus. or- 
dinairemenr pluficars miferables JubjeQs, non feulemenr 
en leurs efprits, mais aufly tres: grievemenren leurs.carps: 
Mais 6 on confidere la vaſte deſpente de. 1a Courr pow 
farisfaire a ſa huxure & prodigalite, camme d'un: caſte 
on trouvera un grand nombre de tables ordinaires:&, mal 
reigl&es qui avoienteſte ordances pour faouler grpardy 
de ventres parefleyx & de fardeaux inutiles ſur la terxe; 
des feſtins d'exceflives defpenſes; des Maſquarades & 
Comedies pleines de vanite & de gloire [qui cftoyent 
leurs exercices des Dimanches, ou leurs Preparations 3 
leurs Devotions] avec les autres proviſions pour leurs 
recreations 6 plaiſirs moins vicieux, mais qui cauſoyent 
d'auſſy. grands frais , pour leſquels entretenir on; a cm- 
phoye plufieurs millicrs. d'arpens de terre & pluficurs 
tenes de pays 6 preſque des Provinces entieres, que l'on 
aurgit 
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auroir peu culrivet pdur:le Bien'Publicy Auſly d'autre 


art on verra des dons' profus. & des-payements de ſa- 
ires 8 penſions, qiron faiſoit atinuellement a cenx que 
Fon remarquoit eſtre; ol que I'on-croyoit pouyoir ren- 
dre des inſtruments propres potir 4dvancer la Tyrannie; 
ou &ceux qui ayoyent quelque dependance. du Roy, '0n 
pour eſtre de-mefme Pays que lny,0u pour: quelque au- 
tte confideration de fa Perfonne ; Atifquels regards on 
peut monftrer des Coinptes de Ree * cinquanre 
mille livres ftefrlmgs: par: an; quit fe") - de Feſ- 
pargne a certains Favorits de la Natipn\\Eſcofloiſe 
outre les autres fommes ; qui leut eftoyenrdonnets , 
ou preſems/. qui ker cftoycht faifts/ en” fecret de 1a 
baurſe des menus plaifirs du Roy & par Cawrres moy- 
ens; cequicfttres-bien _— de ceux, qui ont receu Tes 
deniers Iz, 8-qut peut eſtte tine des ratſoris; pour lef- 
quelles-ils ſe rhonfſtrerit ft zc}es ponr -manrenir la Roy- 
autEen cette Natiori 1a, de laquelle le Roy eſtoir. ' Or 
quiconque retmarquera a combieri de millions revenoy- 
ene ordinairement ces deſpenfes exceffives par chaſcun 
an, 6: none 9 STR de: ta: Couronne eſtably 
les Loix[[ontre la'taxe de la Couftuine'& tes Parties 
Cafuclles, ſur lefquetſes on devoit entretenir I Armiee 
Navale & les Places Fortes du Royamne?J tie montoit 
pas a * cent mille livres ſtertings, il auroir bien! raiſon 
de ſ*'eftonner de quels moyens 8 artifites ſecrets on ſe 
pouyoit fervir pon tirer comme de .defſous terre des 
fources'd'or & d'argent fi abondantes; qu'#les peuffent 
fuffire pour faire conftamment couler ces! grandes'Rivi- 
eres de yanite & de meſchancercs, fice reſtoit une choſe 
aſſes claire que'ces'deniers provenans'des Advis; & Pro> 
jects, des Monopoles 8:Partys, de la verite des Offices, 
des/Preſents I Compolitions pon? cſtre 
YE 2 
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exempt dela punition des Loix' 8 'd*aurres telles mefſ- 
chantes inventions pour attirer Vargent-du Peuple;eome 
ils-ſont mal acquis, auſly ſont ils deuement employes 3 
ces vanites 1a. Par ces: moyens, la Court eftoit paryenue 
a une grandeur fi farale & ft malheureuſe,qu'elle eneſtoit 
devenuela pepinicre-de'toute Euxure 8 Intemperance; 
la corruption des meeurs: 8 des bonnes'inclinations de - 
la plus part des nobles branches & rejetons'des Tiges de 


nos plus Illuſtres Familles., & la ruine torale dela Reli- 


gion 8: de toute picte & bonteſuivant le Proverbe, Exeat 
Aula qui vonlt efſepiis,! nl © not 
Dans une Reſpublicque on previent'tous'ces deſordres 
& malheurs & une/infinite d'autres ſemblables;; Er Ton 
comprendra bien;plus aiſcment le bien, auinous-peur're- 
venir dela ſituation &autres:advantages deccePays,ratit 
pour le traffic avee'cenx:dedehors; que/pouir les manufa- 
ures au dedans, quand on aura aboliles Impoſts 8 les 
Monopoles quien cauſoyent les obſtructions, 8&-mefmes 
la-Court qui .cneſtoir la ſource ;; Er quand laliberte da 
Commerceſera teſtablic parordre de VEfſtariavec ronte 
ſorre'd'cencouragement pour ks manufadtures'Et qu'on 
aura pourveu a.Ventretien des Pauvres, cequiſe fair plus 
ordinairement dans -cette ſortede Governemenr, &'a 
quoy le precedent n'a pas cu lele temps: de penfer?! ''. 7 
Sur toutes ces:con{1derations cy-deffus;:8: fur pluſt- 
eurs-autres de- fort grand: poids, le: corps: Reprefenta+ 
tif du Peuple aſſemble-4-preſent en Parkement, a juge 
eſtre neceſſaire: de changer-le Gouyernement, de: cette 
Nation;;dela Monarchic, a-laquelle il cſtoir parvenu ipar 
pluſicurs: Uſurpations tres-prejudiciables a VEftat; en 
celuy d'une Reſpublicque;8'den'admettreplus de Roys 
Cy apres, pourexercer Jeur Tyranme ſur eux: -:A cette 
fin, & pour d'amantmicux cſtablir cette Reſpublicque, 
+1 PS ayans 
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ayans. trouveque ceſtoit une chole tres prejudiciable,que 
la Maiſon des Seigneurs, qui ayoyent le pouvoir de {*a(- 
ſembler. cn. corps entre eux, 8 eſtoyent authoriſes par 
les: Patentes des. Roys cy-deyant & jusques icy pour 
traier & conſulter ſar Veſtabliſſement des Loix 8. ſur 
d'autres affaires.de grande importance, euſſent plus long 
temps le moyen par leur Voix Negative de retarder & 
empeſcherle bien du Peuple, quiils, ne repreſentent au- 
cunement,:& quiils. euſſent auſly davantage. le pouvoir 
de ;juger des perſonnes & des bins des Communes, deſ- 
quelles 11s ne ſont pas Juges Competents ;;Et d'autant 
aufſy :que leur authorite:8 grandeur dependoit ſeule- 
ment du- pouyoir abſolu d'un Roy, pour-le maintien 
duquelils ont encore depuis peu telmoigne: avoir beau- 
coup-:d'inclination 8 d'affection 3 Er eſtanf' en. cffeRt 
tres-evident, que {ſur tout en cette extremite de temps, } 
ny le gouvernement d'une Reſpublicque, ny-la ſeurete 
& conſervation du Public ne pours ſouffrir les de- 
lays:& la voix Negative de la Maiſorr deſdits Sceig- 
neurs/:. On apour ces raiſons: creueſtre neeeffaire, de 1a 
rendre de nuleffe& & Vabolir entierement;laifſant neant- 
moins a-ces- Seigneurs, qui ont eſte 8& ſontencore fideles 
a IEftatleprivileged'ayoir leurs voix aux: EsleRions & 
de pauvoir eux; meſmes eſtre esleus Membres du Parle- 
ment, quicſh le-droict de toute perſonne intereſſee & af- 
feionnee au bien Public, Et quiſemble avoir eſte la 
praQique de nos Anceſtres, au temps que les Seigneurs 
& les Communes \*aſſembloyent en meſme lien. 
., Mais. on fait, fouvent une ObjeRion:ſur- ce ſujet 1a 
touchant la Declaration des Maiſons du mois d' Avril, 
1646. Qu'Elleseſtoyent reſolues de continuer le Gou- 
vernement du Royaume par le Roy, les Seigneurs 6: les. 


Communes, &: qu'Elles ont promis en d autres Decla- 
| _— rations 
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rations derendre le: Roy un grand & heuteux Prince 3 
Nous reſpondons que c'eſtoit alors leur intettion, -#'aſ- 
ſcurans a Vheure, que fi on-pouvoit eſloigner du Roy-/fon 
mauvais Conſeil, il condeſcendroit aufly roſt aux de- 
firs du Peuple & du Parlement ; Et que les 'Seigneurs, 
quieſtoyent en cc temps la-du Parlement, ſ'employe- 
royenit 8-/pourroyent beaucoup contribuer & co bun 
cxuvre: Mais ayans gg eps \ eſtre applicque 
ſept fois aluy pour cet effeR, il eſtoir neanttnoms refolu 
de yivre & de mourir-en maintenant obſtinemenrfa Ty- 
rannic injuſte, 8c qu'il refuſoir d'accepter, ce quie le Par- 
lement luy avoir offert 3 Contfiderans auſſy;que les Seig- 
neurs eftoyent cous engages & obliges a fouſtenir cene 
Tyrannie 1a 2 caufedeFintereſt, quits y ayoyent comme 
Pairs du.Royaume, d'ow its \*attribuoyent un Ponyoir 
exorbirant de f has aw: de payer leurs' debres juſte- 
ment contraQees, 8& de reſpondre en Juſtice; oucre Vau+ 
| thorire quiils pretendoyent avoir de pere en filz d'cſtre 
Jnges du _ , I Teſclavage & oppreflion duguel 
toutes ces ch OE CAPITIS a {Les Com 
munes ont eſte contraintes de changer ces prenieres! Re 
folations, fe trouvans de la forte fraftrees de leurs eſpe- 
rances 8& intcrtiens portees par les fuſdides Dectara- 
tions. Et ce changement (eſtant faictpour'te bien de 
FEſtat, aucun parriculier de ce Royaume'ne le peuc des- 
aprowver, & te Roy mefme, ny tes Seigneurs ne ſeans 
royent tirer aucun advantage des choſes promiles par ces 
Declarations la, pource qu'ils ne'les ont jarriais accep- 
tecs 4; Or quand ilne ſ'eſt pas faitide contra; orine 
peur pas dire,qu#1] foit rotipny Er il ne fe fair pon de 
contradl, que'par la ſtipulation des-deine Partys, 8 lots 
qu'on accorde une chofe- pour Paurere; cequi-ne {'eftart 
faiQen cette affaire, mais-ayant eſte refulE; le Comitinin- 
0 nes 


CET Renato 269 Orc CAPS CHAT, Ln 


| (21 Je | 
nes n'eſtoyEr en aucune ſorte obligees obſerver ces De- 
clarations la, n'y eſtans aſtreintes par aucun Accord de 
Vautre Party, quin'en a = accepteles conditions; Et 
: ayans eſte tellement forcecs partant'de raiſons, & par 
ynenceefkite fi urgente de changer dereſolution, a finide 


: conſerver la Liberte du Peuple, 8 de: prevenir leur de- 
ſtraczons. 1 = 1910 5: Tan TO 

On objecte auſſy, Que fi oneſt force de faire aucune 
choſe d'une telle importance, on cn doibrt deliberer & re- 
ſouldreen plcineaflemblce, Ernon pas'apres avoir em+ 


peſche Fentrec: de la Maiſon a pluficurs 'Membres, ex 
vielant lenrs privileges, Erlors queceux; qui ſont affis en 
. Parlement font davs la crainte o& ſonbs la force 8 agiſ* | 
ſent 4 lewrs perils. A quoy on Reſpond, que tous les i 
Parlements dervert agir 4 lenrs perils, Exquiiln'y ena | : 
; jamais cu,que fort peu,qui ayent agi fi libremenr,, qu'on 

; ne les att foree en quelque forte en un t&ps on en Yautre, 
&quela plus part ontagi ſoxbs la force de ba wolontt d'un 
| Tyrde, & dirs la crainte & apprehenfionde leur ruine cn 
; hay 'defplaiſanc\, '8 quelques 'uns ſoubs la' force de di- 
verſes: FaQtions, on differents' pour la Saueceffion 4 la 
; Couronne : Ec toutes-fois les Loix, que ces Parlements 
la.ont faictes, ont continuc en viguear, onteſte bien re- 
ceues & ont tourne a Vadvantage des Siecles: ſuivants, 
| toutes leſquelles, & tour ce qui a cſte fait par ce Parle- 
; ment depuis que quelques uns de leurs:Membres les ont 
; quitte, & depuis que le dernicr Roy a leve la guerre con- 
| tre Eux, & qu'on leur a cauſe divers troubles & des- 
| oedres 8&faict divers affronts [ft cette ObjeRion a lieu, 
J rauront aucune force ny valeur. Quant a ce que Fon 
; dir,quc lewrs privileges ont ett violes, on ne peur pas en 
] accuſer les Membres, qui ſont demeures, ny qu'il air eſt& 
þ cen leur pouyoirde le prevenir, ny dy remedier ;- ou bien 
qu'tls 
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qu'ils n'ayent pas jouy eux meſimes 'd'unevrayeliberte, 
rant au regard de leurs perſonnes, quede leurs ſuffrages, 

-& quiils ne ſoyent, ſans point de-doubte, en beaucoup 
plus grand nombre, que la Loy des Parlements ne re- 
quiert pour. faire une 'Maiſon ſuffiſamment authoriſce 
pour ordonner d'aucune affaire, | que ce ſoit. 7 
Et ceque I'on appelle a preſent une force ſur ex, cen'eft 
autre choſe qu'vze garde de leurs meilleurs amis appellee 
3 cela 8& ordonnee par le Parlement pony leur ſeurert & 
defenſe contre leurs Ennemis, Leſquels' par ce moyen 1 
ſe voyans fruſtres de leurs eſperances de deftruire le:Par- 
lement, taſchent d'autant plus de blaſmer 8 ſcandalizer 
leurs ations, comme fi elles eſtoient faiftes par force, 
laquelle n'eſt veritablement [comme nous ayons di] 
que leur propre guarde tirce par leurordre de leur pro- 
pre Armee; Etquandila fallu _ 'enſerieuſe con- 
fideration laquelle de ces deux choſes on deyoit preferer 
a'1aurre, ou les privileges du Parlement, ou le falut du 
Peuple, il n'a pas eſte difficile de juger laquelle des 'deux 

| devoitemporter la balance, Er que * le Parlement dorbs 

Les marines. Pluſtoft ſacrifier tous ſes intereſts&r 299 particuliers, 

prudens jettens [CE Qui [eſt ſouvent fait autres-fois ſur des moindres 

114 mer dans raiſons] 4qv'en inſiſtant 8 £'oppiniaſtrant la deſſus mex- 

quits peſte * hs quer 4 ſon devoir & 4 faire ſa charge, & abandonuer 

precicux pour Font Feſtat a un danger tres-apparent de raine & confuſion. 
as pl -  Laderniere Objection quel'on fair,8 qui eſt de grand 
myeali lew Ppoids eſt, Que nos Courts de Juſtice & les bonnes Loix 

We. 8& Couſtumes anciennes d'Angleterre, quiſont les Mar- 

ques de nos Franchiſes [du benefice deſquelles nos an- 
ceſtres ont joity long temps auparavant la Conqueſte, 8& 
ont perdu beaucoup de leur ſang pour en obtenir la con- 
firmation par la grande Chartre de nos privileges, 8 par 
d'autres Loix excellentes, qui ont tous-jours eſte conti- 


nuces 
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nuces dans tous les premicrs changemens, qui ont eſte faids 
dans FEſtar , & leſquelles eſtans bien execurees, ſonr les plus 
juſtes, libres 8 cquitables de toutes les autres Loix du Mode? 
ſcront abolics 8 entierement perdues pour nous 8 pour no- 
ſtre Poſterite par ce changement de Gouvernement. Pour 
reſpondre a cela, Ils eſperent avoir desja donne quelque ſa- 
tisfaQion ſur ce doubte, par leur briefue Declaration publice 
dernierement, 6: par tous les teſmoignages reels que le Par- 
lemear a fait tous devoirs de rendre de Fes intentions finceres 
au contraire, ayans ordonne que les Courts de Juſtice de 
Weſtminſter fuſſent reſtablies au derriter Terme , 8 que 
toutes les Courts Ambulatoires fiſſent leurs Circuits ordi- 
naires par tout le Pays pendant ces vacations, pourveiies de 
Juges doQtes 8 entendus, i fin de faire voir qu'on continuoit 
les Loix anciennes du Pays, 8& adminiſtration & execution 
d'icclles. Ils confiderent autant qu'il fe peut, Vexcelkence 8 
la juſtice des Loix d'Angleterre lors qu'elles ſont bien execu- 
tees, 8 leur grande Antiquite ; Et qu'elles ont eſte eſtablics 
meſmes auparavant que le Pays cut eſte aſſervy par les Nor- 

mands ; comme auſly que la Liberte, le droi& de Propriete 

& la Paix des Subjects ont eſte conſerves par leur moyen; Et 

[ce quile rencontre heureuſement par la providence de Dicu 

& par fa benediRion tres-particulicre ſur nous? qu'elles ſ*ac- 


cordent tres-bien avec le Gouvernement preſent d'une Re- 


publicque, en faiſant ſeulement quelques legers changemens 
enleur Forme, les laiſſant entieres en leur Subſtance, le nom 
de Roy n'y ayant cſte,employe que par forme ſeulement , ne 
luy ayant eſte donne par icelles aucun pouvoir de les admi- 
niſtrer, ou d'en juger en perſonne, non pas meſmes es choſes 
de la mojindre confequence, deſquelles on peut tomber en dif- 
ferent. Ils ſcavent fort bien , que leur propre authorite eſt 
fondee ſur les Loix, auſquelles le Peuple a donne ſon conlen- 


rement 3 Et outre leurs intereſts particuliers , qui ſont conſ1- 
D derables 
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derables.1!s ont encore plus de ſoin de Vintereſt commun de 
ceux qui les employent, & recognoiſſent tres-bien, qu'il eſt 
impoſlible de les preſerver ſans les Loix & le Gouvernement 
de 1a Nation, 8 que, fi on venoir a les abolir, on feroit auſſy 
troſt ceſſer toute induſtrie, 8& toutes ſortes de miſeres, de 
cruautes, & de confuſion prendroyent incontinent la place, 
voire des plus grandes calamites, [fi cela ſe pouvoit faire] 
que celles que le dernier Roy a attirces deſſus nous par ſon 


meſchant g—— accableroyent infailliblement rou- 


tes ſortes de perſonnes ſons leſquelles ils periroyent ſans res- 


fource. 

Ces Raiſons doivent eſtre ſuffiſantes pour perſuader tout le 
monde de ſoubmettre volontairement leurs vies 8 fortunes a 
ces Reigles & Loix fi equitables,& approuvees depuis fil 
temps, & deſquelles ils ont desja. fi bonne & claixe cognoil(- 
ſance, & de ne croire pas que le Parlement ait intention de les 
abroger, Mais (*aſſeurer pluſtoſt,qu'il veut conrinuer & main- 
tenir les Loix & le Gouvernement de cette Nation, nonob- 
ſtant tous les changemens preſens 8: tous les autres, quiil 
jugera cy apres cſtrea propos de faire pour Ventiere. Retor- 
mation d'iccluy, 8 pour retrancher toutes corruptions, abus, 
delays, vexations, voyages 6 deſpenſes non-neceflaires. & 
toutes autres choſes, que Fon trouvera en cffe eſtre & Ia 
foule & charge dy Peuple. 

En ſome le deſſein & Ientrepriſe du Parlement ena chan- 
you le preſent Gouvernement d'une Tyrannie en un Eftat 
ibre, ce qu'il ne pretend pas ſeulement declarer de paroles, 
mais faire tout deyoir de le mettre reellement & promptement 
en effeR, eſt, De prevenir une nouvelle Guerre, & empeſcher 
a Fadvenir la profuſion des Finances, & Veffuſion du ſang 
Anglois ; d'eſtablir une Paix ferme 8: aſlenrce, par la- 
quelle on mette en oubly toutes les animoſites & rancunes, 
que ces derniers troubles ont cauſe; De pouryoir a reſtablir 
| lc 
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le pur ſervice de Dieu ſelon ſa Parole, a Vadvancement de 1a 
yrayc Religion Proteſtante, & a un entretien honneſte & aſ- 
ſecure pour les bons 8: pieux Miniſtres ; De procurer a tous 
ceux, qui conformeront leurs Actions a la gloire de Dieu & 
i lapaix, la joiiufſance d'une liberte juſte 8& raiſonnable de 
leurs Conſciences, Perſonnes & Biens z Et de \*employer vi- 

ourcuſement a faire la punition des cruels meurtriers d'Ire- 
ande, & d'y reſtablir les bons Proteſtants, comme auſly d'y 
recouvrer les droicts de cette Republicque, & donner ſati(- 
faction a tous ceux qui ſe ſeront engages a cet: ceuvrelaz De 
faire tenir ferme & obſeryer juſtement les Traites & Allian- 
ces faiftes avec les Princes & Eſtars Eſtrangers; D'encoura- 
er le Peuple aux Manufactures, 8 aecroiftre 8 faire fleurir 
es Arts, 8& le Commerce; Er de pourvoir ſuffiſamment a 
I'entretien des Pauvres par tout k Pays; D'avoir ſoin de re- 
former & adminiſtrer deizement les-Loix 8& 1a Juſtice Pu- 
blicque, en ſorte que les meſchans ſoyent punis & les bons re- 
compenſes; De mettre tel ordre au revenu de FEſtat, que 
toutes les Deſpenſes, Publicques ſoyent defrayces, la paye des 
Soldats bien & deuement reiglee & eſtablie, que les quarticrs 
francs puiſſent eſtre entierement abolis, les Peuples ſoyent 
ſoulages cn leurs charges 6 taxes, &les Debtes de Eftar 
bicn payces; De remedier a tous les Griefs & ſouffrances 6 a 
toutes les Oppreſſions du Peuple ; Er d'eſtablir la Paix 8 la 
Juſtice dans le Pays. Et comme Ils n'ont point d-autres fins, 
que celles la, auſly ne font Ils point de doubte que le Dieu 
Tout Puiſſant [lequel ils en prient en toute humilite] neles 
y afliſte 8& n'eſpande ſes benedictions ſur leurs foibles labeurs. 
En quoy faiſant, comme 11s ne ſe ſont point monſtre envieux 
& ne ſe ſont aucunement meſles, 8 ne pretendent pas de ſc 
meſler des Aﬀaires,ou du Gonvernement d'aucun autre Roy- 
aume ou Eſtat, ny de donner aucun juſte ſujet d'offenſe a nos 
Voiſins,[avec leſquels ils defirent entieremer d'entretenir une 
D 2 bonne 
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bonne Correſpondance & Amitie, ('il leur plaiſt : J Mais de 
ſe contenir dans leurs propres Aﬀaires, 8 le;maniement d'j- 
celles, 8 dans le reiglement du Gouvernement de cette Reſ- 
publicque, 8 des choſes, qui en dependent ſelon la charge & 
Yauthorire qu'ils en ont du conſentement du Peuple de cet- 
te Nation,quiils repreſentent par une legitime EleQion : Auf. 
ſy 11s ſe veulent bien promettre, qu'on les traicera au dehors 
avec la meſme equite 8 candeur ; Et que tous ceux, qui n'ont 
point dintereſt aux affaires d'Angleterre, ne ſ'en meſleront 
point, non plus qu'il ne ſe meflent des leurs ; Eten cas qu'on 
leur vouluſt faire aucun tort 8 les interrompre en cet ceuvre, 
Ils ne doubtent nullement, que par Je courage 8 la puiſſance 
de cette Nation, 8 la benediQtion de Dieu, quia juſques icy 
par une aſſiſtance miraculeuſe approuve la juſtice de leur 


Cauſe, &lequel, come Ils eſperent, leur continuera la meſme 
 faveur, Ils ne ſe trouvent aſſes puiſſans pour ſe bien defendre 


& maintenir leurs droits. 

Et Ils attendent de tous les vrays 8 fideles Anglois, non 
ſeulement, qu'ils ne ſ*engageront pas a aucuns Jeſſeins & 
entrepriſes, ny publics, ny particuliers - 8 ſecrets pour ſ*op- 
poſer a leſtabliſſement preſent du Gouvernement, 8-par ſa 
allamer des nouveaux embraſemens de Guerre 8 de miſeres 
parmy nous, ou il ne ſe peut quiils n'ayent leur part ; Mais au 
contraire quis ſe joindront volontairement a Eux, & tra- 
vailleront de leur coſte pour Vaccompliſſement de ce grand 
czuyre, qu'ils ont en main, de forte que le nom de Dieu en ſoit 
olorifie, la Religion Proteſtante advancee, 8 que le Peuple 
de ce Pays puiſle jouir de la benediQion de la Paix, de la Li- 
berte, & de Ja Juſtice pour eux 8 pour lenr Poſterite apres 
CUX. 
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